ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS 1967 


MOSELLE — CIRCONSCRIPTION DE METZ I 


PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ 


« C’est l'heure de voir clair. 
C’est l'heure de choisir et de vouloir. 
Une ou deux générations viennent de gâcher 
leurs chances. 

_ Mais maintenant, il s’agit du sort de nos fils ». 


Électrices, 
Électeurs, 


Pour beaucoup d'entre vous, le bulletin que vous dépo- 
serez dans l’urne aura un poids particulier. 

L'injustice sociale, en effet, ne cesse de croître et la 
situation économique de notre région se dégrade. 

— L'impôt sur les salaires augmente, alors que diminue 
celui qui frappe les grosses sociétés. 

— De 1965 à 1966, la construction des H.L.M. n'a pro- 
gressé que de 1,2 % contre 41,4 % pour les logements chers. 

— Des millions de vieux travailleurs doivent se conten- 
ter de 5 F par Jour. 

— Des mines ferment, la sidérurgie stagne. On est 
incapable, d'implanter des industries de transformation: la 
zone industrielle de Metz-Nord est vide. 

Face à ce bilan, vos élus actuels vous diront : € Avec ce 
que nous avions, nous ne pouvions faire mieux. » 

MAIS, 


— Qui les a obligés à soutenir un gouvernement qui 
leur donnait si peu ? 


Pierre MENDES-FRANCE 


Candidat du P.S.U. à Grenoble 


— Qui les a forcés à voter le V° Plan qui consacre le 
sous-équipement scolaire et la récession économique de la 
Lorraine ? | 

— Qui les a contraints à approuver l'augmentation 
constante du budget d'armement et à accepter l'écrasement, 
sous des charges sans cesse plus lourdes, des collectivités 
locales ? 


Ils sont, disent-ils, intervenus au Parlement pour 
défendre la région: simple bavardage destiné à leurs élec- 
teurs; car, lorsqu'il s’est agi de voter, ils se sont toujours 
trouvés aux côtés du gouvernement. 


Comme le pouvoir actuel, ils sont, ainsi d’ailleurs que 
les prétendus centristes, les défenseurs d'une société au ser- 
vice de l'argent. 

Ils sont les élus du grand patronat. 


UN SALARIÉ QUI VOTE POUR EUX EST UN HOMME 
QUI VOTE CONTRE LUI-MÊME ! 


Le PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ (P.S.U.) rejette à la fois la IV° République et le système actuel. Il vous propose des 
mesures capables d'établir une société qui soit au service de l'homme et non du profit : 


@ LA STABILITÉ AVEC LA DÉMOCRATIE 


Un gouvernement de législature, appuyé sur une 
Assemblée disposant de pouvoirs réels, mais qui revient 
devant les électeurs si elle renverse le gouvernement. 


@ LA DÉMOCRATIE ÉCONOMIQUE 
ET LA DÉMOCRATIE RÉGIONALE 


Mise en place, au niveau des agglomérations et de la 
région, d'institutions permettant la participation réelle des 
élus locaux, des travailleurs et des usagers à l'élaboration 
du plan régional. 


Reconnaissance de la section syndicale d'entreprise ét 
développement des comités d'entreprise. 


| SOCIALISATION, c'est-à-dire NATIONALISATION et 
prise en charge des mines de fer et de la sidérurgie par les 
représentants des travailleurs et de l'Etat. 


CRÉATION D'UNE BANQUE NATIONALE DES INVES- 
TISSEMENTS de l'Etat, qui favorisera l'implantation d'in- 
dustries de transformation dans notre région. 


@ UNE PLUS JUSTE RÉPARTITION 
DU REVENU NATIONAL 


Retour progressif aux 40 heures, sans diminution de 
salaire — retraite à 60 ans — droit pour les vieux travail- 
leurs à une retraite décente — majoration du S.M.I.G. 
(60 000 AF par mois) — rattrapage des bas salaires et de 
ceux du secteur public. 


@ UNE POLITIQUE AUDACIEUSE DU LOGEMENT 
550 000 logements par an (25 000 pour la Lorraine), dont 


300 000 H.L.M. (Lorraine: 15 000) — loyers proportionnels 
aux ressources — municipalisation des terrains à bâtir. 
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@ UN ENSEIGNEMENT SUFFISANT 
ET DÉMOCRATISÉ 


a) Développement rapide des enseignements secondaire, 
technique et supérieur en Moselle, qui est une des régions 
les plus déshéritées de France, alors qu'elle doit assurer 
la reconversion ou la formation de milliers de travailleurs 
et de Jeunes. 


b) Classes de 25 élèves pour le primaire, le secondaire 
et le technique (les enfants des milieux populaires étant 
les premières victimes des classes surchargées) — multipli- 
cation des bourses — gratuité des fournitures scolaires — 
université accessible à tous, grâce à l'allocation d’études 
accordée en fonction des résultats. 


c) Pour dégager une partie des sommes indispensables, 
réservation de tous les crédits à l'Enseignement public. 


@ UNE POLITIQUE SOCIALE 
ET SANITAIRE MODERNE 


Egalité réelle de l’homme et de la femme, et fin de 
toutes les discriminations — Participation des mouvements 


de jeunes à l'élaboration d'une véritable politique de la 
jeunesse — Crédits triplés pour les hôpitaux. 


WE 
Ces réalisations ne sont pas au-dessus de nos forces: 
augmentation plus rapide du revenu national par la sup- 
pression du chômage, blocage à leur niveau actuel des 
crédits militaires classiques, abandon de la force de frappe, 
lutte contre la fraude fiscale (estimée à près de 50 % pour 
les très hauts revenus), entre autres moyens, peuvent nous 
fournir les ressources nécessaires. 


@ UNE POLITIQUE DE PAIX 
ET DE COOPÉRATION INTERNATIONALE 


. — Une Europe pacifique, libérée de la tutelle écono- 
mique américaine, ouverte à l'Est et à l'Ouest, indépendante 
à l'égard des deux blocs. 


— Appui accordé à l’O.N.U. et à tous les efforts de 
désarmement. 


_— Aide efficace aux pays sous-développés, en parti- 
culier à ceux que menace la famine. 


— Solidarité avec les peuples en lutte pour leur indé- 
pendance, notamment avec le peuple vietnamien contre 
l'agression américaine. 


Ce ne sont là que les têtes de chapitre d'un PLAN minutieusement élaboré, que l'UNION DE LA GAUCHE doit permettre 


de réaliser dans les meilleurs délais. 


Vous seuls, élecirices et électeurs de Moselle, avez à décider de votre propre destin. 


Le 5 mars vous ferez confiance à 





VU : LE CANDIDAT. 











de METZ 


Professeur à la Faculté des lettres de Nancy 
Candidat du Parti Socialiste Unifié (P.S.U.) 


Remplaçant éventuel : 


Joseph LINDER 


Secrétaire fédéral du P.S.U. 





EST. IMPRIMANTE 
7 EL em Paule + HÉTÉ | 











